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DE Le violon dans une main et le stylo dans Léonor de Récondo,

musicienne et écrivain, est avant tout une femme en quête

et la plume

Tout a commencé par de mer-
veilleuxsouvenirs «Entre

4 et 14ans, passétous mesétés
à Pietra Santa, un village toscan

près de Carrare. Cesvacancesita-
liennes, la lumière, la montagne et

la liberté degambaderdu matin au
soir sontgravéesenmoi commedes

momentsmagiques», sourit Léonor

de Récondo. La nécessité im-
posée naturellement de situer son
nouveau roman (le troisième) dans

cescarrièresde marbre si réputées,

huis closà ciel ouvert histoire
la nature et la profondeur

des affects se répondent comme

les instruments orchestre de
chambre. «On sait que, en 1505,

Michel-Ange est venu à Carrare
choisir lesblocsdemarbre destinés
au tombeau de JulesII. Une com-

mande du papemécèneàun sculp-
teur de 30ans, dont le génie avait

déjà saisi sescontemporains grâce
à la Pietà deRomeet au David flo-
rentin,poursuit LéonordeRécondo.

partir de ce fait avéré et de
quelquesautres, bâti un récitsur

la forcede

Récit sobre et frémissant,
écriture magnifique, économe et
pourtant sensuelle, Pietra viva

(«Pierre vive») rend étrangement

familier desplus grands créa-
teurs de tous les temps. Au début
du roman, Michel-Ange fuit Rome

et au milieu desgenssimples

qui exploitent au prix de
leur les précieuses carrières.

Le sculpteur estun homme «ver-
rouillé» , hanté par le souvenir en-

foui de la mort de sa mère, «pas
toujours sympathique, avare, né-

gligé, misanthrope, mais possédé
par la création» , admet

La beauté fulgurante des pay-

sages, le contact charnel avec le
marbre, la rencontre inattendue

enfant, orphelin lui aussi, et

doux illuminé, nommé Caval-
lino car il seprend pour un cheval,
vont irradier le de Michel-

Ange. «Cavallino est inspiré

personnageréel qui parcourait les
ruesdePietra Santa enhennissant,
évoque Léonor deRécondo.Il était

dans sa vérité à lui.»

En rédigeant ce texte intense,

auquel sonéditrice SabineWespie-
ser croit tellement en a fait

son unique sortie de la rentrée en
littérature française, la romancière

avoue sentie «un peu moins
effrayée par le face-à-face avec la
langue, mêmesi je doute encore!»

Violoniste baroque de grand ta-

lent, fondatrice avec son mari le
ténor Cyril Auvity de

elle déclare volontiers :
instrument

enseigné la persévérance

et Dans
sonatecommedans

vous êtesen permanence en quête

de maîtrisée.Mon mé-

tier de violoniste me donne égale-
ment le sensdu phrasé, de la mu-
sique du texte,desessilencesaussi.

Jene peuxconcevoir que lerésultat

ne soit pas harmonieux. Ensuite,
parviens plus ou

«
instrument

enseigné
et
Dans

sonate comme
dans
vous êtes en
permanenceen quête
de
maîtrisée. »

Et si pas
encore couché sur la pageun per-

sonnage de musicien, Léonor de
Récondo répond tout simplement

célèbre ou anonyme,
passéou présent, ne lui a

inspiré impérieuse
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«Pour mon prochain livre, je réflé-
chis à une histoire de femme,dans

les années1900,une époquechar-

nièrequi mepassionne.Jesouhaitais
aussiquitter trèsmasculin

deMichel-Ange!»

Entre interviews, rencontres avec

les libraires et les lecteurs
nombrables demandes lui font

parcourir la Francedepart enpart),
elle reconnaît délaisserun peu son
violon. Sansregretpourtant. «Dans
la musique, jouer avec les

autres,partager endirect

entre collègues et avec le public.
Quand je suis seule.Jesuis
donc heureusedevoir

commentchacun le livre,

à sa Léonor de Récondo
sait bien que, à quelques se-

maines, toute cette effervescence

Et pourra retour-
neren toutequiétude à Monteverdi,
à Haendel ou aux airs de cour de

Lambert, inscrits au programme

de .
EMMANUELLE GIULIANI

Pietra viva, Sabine Wespieser

228 p., 20

Date : 14/10/2013

Pays : FRANCE
Page(s) : 27
Rubrique : Autrement dit
Diffusion : 96262
Périodicité : Quotidien
Surface : 44 %


